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français au voeu des Evêques français.
Cette idée n’est plus une smple idée : elle est réalisée, après 

avoir été soumise à l'une des plus hautes autorités ecclésiasti­
ques de France et approuvée par Elle.

J’ai sous les yeux une médaille qui est en même temps un 
vrai bijou, une véritable oeuvre d’art : nul ne s’en étonnera 
quand on saura qu’elle porte la signature du maître Falize.

A l’avers, elle représente Notre-Dame de Lourdes, — non 
pas, comme à la grotte, les yeux levés au ciel, — mais sem­
blant écouter la voix de la France et lire le Voeu des Evê­
ques, dont la formule encadre son image.

Au revers, la grotte de Lourdes, devant laquelle les Evê­
ques, portant la chape, la crosse et la mitre, invoquent, en 
de superbes attitudes, la Reine de la France et prononcent 
leur voeu, cependant que l’Ange de la Victoire plane sur ccr*e 
scène magnifique."

Le module de la médaille invitera ses possesseurs à la porter 
plutôt extérieurement que sous leurs vêtements: ce sera un 
premier avantage.

Son caractère nettement artistique l’imposera à l’attention 
de tous ; on pourra ne pas adhérer à l’idée qu’elle exprime, 
on ne pourra, point ne pas la remarquer : second avantage.

Son prix, étant celui d’un bijou (d’un bijou de prix modi­
que!) incitera des parents à l’offrir à leurs enfants comme 
cadeau de fête ou d’étrennes, des “marraines” à l’envoyer au 
front à leurs “filleuls”, des aïeuls à le donner à leurs petits- 
enfants à l’occasion de leur première communion.

Ainsi répandue, ainsi portée, la médaille restera comme le 
perpétuel et visible symbole de la protection de Marie, comme 
une réponse des Français au blasphème des Allemands, com­
me un Memento qui nous dira toujours : “Souvenez-vous de 
prier Marie”, — et qui dira toujours à Marie : “Souvenez-vous 
que vous êtes notre Reine ”. ( 1 )

E. Duple«»y.
(“La Réponse”)

(1) La Médaille du Voeu des Evêques se trouve aux bureaux de 
la Réponse (Téqui, éditeur), rue Bonaparte, 82, Paris-6*. Elle est 
expédiée franco par la poste, envoi recommandé, contre un bon de 
cinq francs.


